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Informations pratiques 

 
 

MUSÉE CONDÉ 
Château de Chantilly - 60500 Chantilly 
 

Horaires et jours d’ouverture 
Ouvert tous les jours, sauf le mardi, de 10 à 18 heures 
Tarifs  
7 ���������	
�����  6 ���	
������������ -17 ans) et 2,80 ������	����� -12 ans) 
Billet donnant droit à la visite de l’exposition  
du musée de la Vénerie et du musée de la Chasse et de la Nature 
 

Contact presse 
Nathalie Darzac, chargée de la communication de l’Institut de France 
Tél. : 01 44 41 43 40 - Télécopie : 01 44 41 44 50 
Mél. : com@institut-de-france.fr 
http://www.institut-de-france.fr �  rubrique Patrimoine 
 
 
MUSÉE DE LA VÉNERIE  
Place du parvis Notre-Dame - 60300 Senlis 
 

Horaires et jours d’ouverture 
Lundi, jeudi, vendredi : de 10 à 12 heures et de 14 à 18 heures 
Mercredi : de 14 à 18 heures 
Week-end et jours fériés : de 11 à 13 heures et de 14 à 18 heures 
Tarifs  
4 ���������	
����������
��� -tarif 
Billet donnant droit à la visite de l’exposition  
du musée Condé et du musée de la Chasse et de la Nature 
 

Contact presse 
Laurence Dapremont, chargée de la communication 
Tél. : 03 44 32 00 83 - Fax : 03 44 53 11 99 
Mél : l.dapremont@wanadoo.fr 
 
 
MUSÉE DE LA CHASSE ET DE LA NATURE  
Hôtel de Guénégaud - 60 rue des Archives 75003 Paris 
 

Horaires et jours d’ouverture 
Du mardi au dimanche : de 11 heures à 18 heures 
Tarifs  
4,60 �������� tarif et 2,30 ��
��� -tarif 
Billet donnant droit à la visite de l’exposition du musée Condé et du musée de la 
Vénerie.  
 

Contact presse 
Françoise Chiron, chargée de la communication 
Mél. : fmcn@chassenature.org 
Tél. : 01 53 01 92 40 - Fax : 01 42 77 45 70 
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L'exposition 

 
 

exposition se déroulera au musée Condé (Chantilly) et au musée de la Vénerie 
(Senlis) du 9 juin au 6 septembre 2004. Un site annexe, le musée de la Chasse et 

de la Nature (Paris), présentera le décor de Louis-Godefroy Jadin pour la salle à manger 
du duc d'Orléans au pavillon de Marsan (Paris). 
 
 
Elle réunira 200 œuvres appartenant aux collections de ces deux établissements, 
complétées par des prêts de collections publiques et privées : 
 

• peintures à thème cynégétique et animalier, décor de la demeure princière des Condés et 
du duc d’Aumale (Desportes, Oudry, Huet, Perdrix, Baudry...) 
• tableaux, dessins et gravures dont l'iconographie illustre les chasses des Condés et des Orléans 
(Perdrix, Le Paon, Ladurner, de Penne…) 
• œuvres de la célèbre collection du duc d’Aumale inspirées par la chasse (tenture des 
Chasses de Maximilien) 
• objets d'art (Surtout des chasses, vase étrusque AB de la manufacture de Sèvres, bronzes 
de Barye et Mène…) 
• documents, comme le Journal des chasses de Toudouze, lieutenant des chasses du prince de Condé. 
• cartes du massif forestier montrant l'aménagement progressif de la forêt pour la circulation 
des équipages. 
• tenues et accessoires ayant appartenu aux maîtres et au personnel, du piqueur au garde-chasse 
(redingotes, dagues et ceinturons, fouet…). 
• trophées (têtes naturalisées et pieds d'honneur). 
 
 
 
Elle sera accompagnée d'un important ouvrage composé de chapitres thématiques 
faisant le point sur les données de la vie cynégétique des princes entre la fin du 
XVIIe et l'aube du XXe siècle. Une partie catalogue présentera les œuvres exposées. 
ÉDITEUR : LA RENAISSANCE DU LIVRE 

 
 
 
COMMISARIAT  
Nicole GARNIER-PELLE , conservateur en chef du musée Condé, Chantilly 
Tél. 03 44 62 62 64 - télécopie 03 44 62 62 61 
Mél. : ngarnier@chateaudechantilly.com - http://www.chateaudechantilly.com 
 

Bénédicte OTTINGER, conservateur des musées de Senlis 
Tél. 03 44 32 00 83 - télécopie 03 44 53 11 99 
Mél. : senlisart@wanadoo.fr 
 
 
ORGANISATEURS 
Institut de France et Ville de Senlis avec le concours exceptionnel de la fondation 
Lefort-Beaumont, le soutien de la DRAC Picardie et du Conseil Général de l'Oise. 
 
 
SCÉNOGRAPHIE 
Maxime KETOFF  

L’  
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L'ouvrage 

 
 

Remerciements 
 

Préface par Alain Decaux, de l’Académie française 
 

Avant-propos de Pierre Messmer, chancelier de l’Institut de France et de Arthur Dehaine, 
député honoraire et maire de Senlis 
 

PREMIÈRE PARTIE : CHAPITRES THÉMATIQUES 
 

CONTEXTE HISTORIQUE ET SOCIOLOGIQUE 
La chasse courtoise, Claude d’Anthenaise 
La grande vénerie à Chantilly. Des princes en spectacle au spectacle princier : 
le temps des Grands, Guy de Laporte 
Le duc d’Aumale et les dernières chasses princières, Eric Mension-Rigau 
 

LE DOMAINE 
Territoires de chasse, Jacques Peloye et Raymond Poussard 
 

L’ ORGANISATION DES CHASSES 
Meutes et équipages au fil de l'histoire, Guy de Laporte et Hervé Tremblot de la Croix 
La pratique de la vénerie par les Condés et les Orléans en forêt de Chantilly,  
François Couëtoux du Tertre 
Les chiens de la vénerie des princes, François Couëtoux du Tertre 
Les chevaux, Nicole de Blomac (sous réserve) 
 

L’ ART 
Un palais pour la chasse : les écuries de Chantilly, Jean-Pierre Babelon 
Les décors de vénerie à Chantilly, Nicole Garnier-Pelle 
L’iconographie des chasses princières, Bénédicte Ottinger  
Musique de chasse : musique pour la chasse, musique de cour, musique savante, 
Charles Hénin 
 

DEUXIÈME PARTIE : CATALOGUE 
Sous la direction de Nicole Garnier-Pelle et Bénédicte Ottinger 
 

Le XVIIe siècle : le siècle du Grand Condé (1621-1686), cat. n°1-6 
Le début du XVIIIe siècle : le duc de Bourbon (1692-1740) et l’apogée de la vénerie à Chantilly, 
cat. n°7-68 
La vénerie du duc de Bourbon sous la Restauration, cat. n°69-94 
Chantilly sous les Orléans (1830-1848) et pendant leur exil (1848-1872), cat. n°95-124  
La vénerie du duc d’Aumale après son retour en France, cat. n°125-163 
La collection d’œuvres d’art du duc d’Aumale, cat. n°164-183 
Le duc de Chartres, ultime maître d’équipage à Chantilly, cat. n°184-208 
Postérité et illustration de la vénerie princière des Condés et des Orléans, cat. n°209-217 
 

ANNEXES 
Lexique des termes de vénerie 
Arbre généalogique  
Bibliographie  
Crédits photographiques 
 

DESCRIPTIF GÉNÉRAL 
390 pages  
250 illustrations quadri 
24,5 x 31 cm 
Éditeur : La Renaissance du Livre 
Prix de vente : 49,50 euros 

CONTACTS PRESSE ÉDITEUR 
La Renaissance du Livre 
14 rue de Paris - 7500 Tournai (Belgique) 
 

• Muriel d'OULTREMONT (Belgique et France - Régions) 
Mél. : d.oultremont-muriel@orditronics.be  
Tél. + Fax : 0032 (0)2 772 89 87 
GSM : 06 75 08 72 00 (France) 
    Ou : 0477 32 46 74 (Belgique) 
• Sabine ARMAN (France - Paris) 
30 rue du Château d'eau - 75010 Paris 
Mél. : sabarman@club-internet.fr 
Tél. : 01 44 52 80 80 - Fax : 01 44 52 80 88 
GSM : 06 15 15 22 24 
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Concerts 
 
 
 
 
 
CONCERT AUX GRANDES ÉCURIES DE CHANTILLY  
Soirée du mardi 8 juin 2004 
 
MUSIQUES DE CHASSES ANCIENNES 
Pour trompe de chasse, cor et orchestre de chambre  
Par l’Orchestre de chambre et musiciens du conservatoire Hubert Heinrich de 
musiques de chasse sous la direction de son chef, Michel Garzia. 
 
PROGRAMME 
Symphonie de Chasse, Jean-Joseph Mouret 
Suite en Fa, Telemann 
Ouverture « La Chasse », Étienne Mehul 
Concerto « La Chasse », Vivaldi 
Duo cor et orchestre, Haydn 
 
Un disque sera édité à l’occasion de ce concert, prix de vente : 20 �� (environ) 
 
 
 
CONCERT À LA CATH ÉDRALE NOTRE-DAME DE SENLIS  
Soirée du vendredi 4 septembre 2004 
 
MUSIQUES ANCIENNES ET CRÉATIONS CONTEMPORAINES 
Par le rallye Trompes des Vosges et Christine Pagès à l’orgue, sous la direction 
d’Hubert Heinrich. 
Musique d’église, pour trompe de chasse et orgue 
Musique de chasse, pour grands ensembles de trompe de chasse 
 
 
 
ANIMATION ÉQUESTRE ET CONCERT DE TROMPES DE CHASSE 
DANS LE PARC DU CHÂTEAU DE CHANTILLY  
Dimanche 5 septembre 2004, à partir de 16 heures 
 
Avec une centaine de sonneurs, sur le parterre de Le Nôtre. 
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Chasse à courre, chasse de cour 
Fastes de la vénerie princière à Chantilly 

au temps des Condés et des Orléans 
(1659-1910) 

 
 

LA VÉNERIE, CHASSE ANCESTRALE CIVILISÉE PAR LA SOCIÉTÉ DE COUR 
 

 
Activité ancestrale de l'homme, nécessaire affirmation de sa maîtrise sur les forces 
sauvages qui animent la nature et menacent sa survie, la chasse s'inscrit depuis 
toujours parmi les attributs du pouvoir. Dans les périodes anciennes, les récits 
comme les représentations figurées se plaisent à mettre en scène l'affrontement des 
souverains avec les bêtes féroces.  
Sous l'Ancien Régime, la vénerie qui s'est fortement codifiée pour devenir un 
véritable rituel, compte parmi les loisirs privilégiés des rois et princes du sang. 
Confiée à la meute, la quête de l'animal s'accompagne alors d'imposants moyens. 
La constitution de vastes espaces boisés autour des châteaux bâtis pour le séjour des 
souverains pendant l'exercice du noble déduit, demeure le plus spectaculaire d'entre 
eux. Le quadrillage des forêts par des allées destinées à la circulation des équipages 
trouve en effet son origine dans le courre des grands animaux. 
 
Le raffinement inégalé qui accompagne la vénerie coïncide avec l'avènement de la 
société de cour et s'exprime à travers les œuvres et objets d'art qu'elle a générés. 

 
 
 
DU GRAND CONDÉ AU DUC D’A UMALE : 250 ANS DE CHASSES PRINCIÈRES 
 

 
Du XVIe à l'aube du XXe siècle, Chantilly vécut au rythme des chasses princières. 
Celles des Montmorency nous ont livré peu de traces comparées à celles laissées par 
le Grand Condé et ses descendants qui organisent leur domaine, ses forêts et son 
château, sur le même pied que ceux de leur cousin le roi. 
La constitution progressive d'un imposant territoire de chasse, le recrutement d'un 
personnel spécialisé pour son entretien et celle des meutes, la construction 
d'admirables écuries, le décor intérieur du château témoignent, au temps de son 
apogée pendant le XVIIIe  siècle, d'une volonté fervente d'égaler le souverain dans 
l'exercice de la cynégétique. 
En 1830, au décès du dernier Bourbon-Condé qui fut un ardent Nemrod, le duc d'Aumale 
reprit les usages ancestraux. Il eut soin d'intégrer la chasse au programme décoratif 
du château tandis que sa remarquable collections d'œuvres d'art comptait des pièces 
insignes sur ce thème, léguées à l'Institut de France pour former le musée que nous 
admirons de nos jours à Chantilly. Son neveu, le duc de Chartres, hérita du droit de 
chasse sur le domaine : il fut l'un des derniers en France à maintenir, jusqu'à sa mort 
en 1910, cette activité dans sa dimension princière en un temps où elle symbolisait 
encore un certain art de vivre que la première guerre allait interrompre. 
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Du XVIe siècle à l'aube du XXe siècle : 

Chantilly au rythme des chasses princières 
 
 

INTRODUCTION GÉNÉRALE 

(extrait) 
 
Le Roi François Ier fut à juste titre appelé le Père de la Vénerie. En interdisant, 
par un édit de 1526, la chasse du cerf et en s'en réservant l'exercice, il initie une 
quadruple démarche : écologique, politique, éthique et esthétique qui va constituer 
la matrice de la vénerie à venir : 
• démarche écologique, en décidant de protéger cette espèce animale 

prestigieuse dont la survie est alors menacée par l'apparition et le 
développement de l'arme à feu. 

• démarche politique en défendant la chasse, sauf autorisation expresse du roi, 
la plaçant ainsi sous le contrôle de la puissance publique incarnée par sa 
personne et régie par ses officiers. 

• démarche éthique, en préservant le mode de chasse courtois formulé pour 
la première fois au XIVe siècle par Gaston Phoebus, comte de Foix, dans 
son célèbre Traité de Vénerie. 

• démarche esthétique en construisant de magnifiques demeures et en 
perçant les forêts pour cette chasse, appelant ainsi le décorum qui 
accompagnera plus tard sa pratique à la cour. 

 
 
Cette volonté se poursuivit sous son règne et fut accentuée sous celui de ses 
successeurs Valois et Bourbons : 
• création dès 1534 des capitaineries de chasse. 
• aménagement par Colbert des forêts de la Couronne pour favoriser l'usage 

conjugué de leur exploitation et de la chasse. 
• mise en place d'un véritable cérémonial se traduisant par l'extrême 

raffinement de l'organisation et de la pratique de la vénerie par le roi et 
les princes du sang. 

 
 
Ce rappel permet de resituer le sujet de l'exposition « Chasse à courre, 
chasse de cour ». L'exercice de la vénerie à Chantilly du moment où le 
Grand Condé, prince de sang royal, prend possession en 1659 du 
domaine de Chantilly, jusqu'à sa dévolution à l'Institut de France par 
testament du duc d'Aumale et la mort du duc de Chartres en 1910. 

 

 

Guy de Laporte 
Président des Amis du Musée de la Vénerie  
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LE XVII E

 SIÈCLE : LE SIÈCLE DU GRAND CONDÉ (1621 – 1686) 
 

 la Renaissance, François Ier chasse régulièrement en forêt de 
Chantilly. Le roi Henri IV, grand veneur, demande à son compère 
le connétable Henri de Montmorency de lui donner le domaine, 

ce que le connétable accepte à la condition d'en demeurer le concierge. 
Après la révolte du connétable de Montmorency, décapité en 1632 à 
Toulouse, Chantilly est annexé par la Couronne, et Louis XIII y chasse 
régulièrement le perdreau ou le loup.  
 
À la mort de Louis XIII en 1643, Anne d'Autriche rend le domaine à 
Charlotte-Marguerite de Montmorency, princesse de Bourbon-Condé, dont 
le fils, Louis, duc d'Enghien, qu'on appellera bientôt le Grand Condé, a 
sauvé la France de l'invasion espagnole à la bataille de Rocroi. 
 
Après la Fronde, le Grand Condé est exilé, ses biens sont réunis à la Couronne. 
Le roi Louis XIV (cat. n°1) chasse souvent à Chantilly. La reine Christine 
de Suède s'y arrête en 1656, accueillie par le marquis de Saint-Simon, 
capitaine de Chantilly.  
 
Le Grand Condé, après la paix des Pyrénées en 1659, rentre en France et 
vit à Chantilly. Désormais à l'écart des affaires du royaume, il se consacre à 
transformer le vieux domaine des Montmorency pour en faire un vaste 
domaine de chasse. Dès 1662, le paysagiste André Le Nôtre trace des routes 
en forêt et constitue le Grand Parc pour faciliter la vénerie (cat. n° 2 et 3). 
Le parc passe alors de 250 arpents à 3 000 arpents. Des tables de pierre, 
comme celle de Mongrésin, sont élevées par Le Nôtre au carrefour des 
allées forestières, pour la collation des veneurs et l'accueil des hôtes.  
Le Grand Condé rêvait de recevoir le roi ; Louis XIV se fit attendre. Son 
frère, Philippe d'Orléans, et son épouse Henriette d'Angleterre, y vinrent du 
27 au 29 juillet 1662. Condé donne de grandes fêtes en leur honneur : 
comédie, concert, promenade dans les jardins, collation à la fontaine de 
Sylvie, et bien sûr chasses. Le 13 octobre 1669, lors de la venue à Chantilly 
du roi de Pologne Jean-Casimir, les fêtes durèrent quatre jours.  
 
Le Grand Condé retrouva la faveur royale en 1667, reprit ses charges 
militaires, et conquit la Franche-Comté en 1668. Le roi accepta enfin de se 
rendre à Chantilly en avril 1671, à la veille d'une nouvelle guerre où il 
savait devoir compter sur le glorieux général. Le 23 avril, Louis XIV 
arrivait avec la reine, Monsieur, et toute la cour. Mme de Sévigné a conté 
l'histoire de l'intendant Vatel, chargé d'organiser l'accueil des hôtes, qui se 
suicida, se croyant déshonoré par le retard de la marée. La Gazette (cat. n°4) 
relate ces festivités. « Pendant deux jours, » écrit Mme de Sévigné, « on dîna 
très bien, on fit collation, on soupa, on se promena, on joua, on fut à la chasse. 
Tout était parfumé de jonquilles, tout était enchanté ». Le cadre est désormais 
tracé : la vénerie est toujours un élément important de la fête (cat. n°5).  
 
 
 
 

A 
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Comme son père, le Grand Condé était passionné de vénerie. À quatorze 
ans, il avait déjà une meute de neuf chiens. En 1638, son père dut fixer des 
limites à l'exercice de la chasse. La chasse à courre n'est pas seule pratiquée 

sur les terres du prince de Condé ; ainsi, la 
chasse à tir est pratiquée par Jean de La 
Fontaine, familier de la cour littéraire de 
Chantilly, ou encore par Boileau, piètre tireur 
et la risée du capitaine des chasses, M. de La 
Rue : « J'ai cru que le retour de M. Despréaux 
nous ruinerait tout le pays en gibier à la 
quantité de coups qu'il a tirés ; il m'en coûte un 
baril de poudre et beaucoup de plomb. Il n'a su 
tuer une seule pièce de gibier ». 
 
 
 
 

 
 
À la fin de sa vie, le Grand Condé atteint de la goutte renonce à monter à 
cheval, et son fils est à Versailles : les cerfs de Chantilly sont abandonnés 
aux veneurs du voisinage, la destruction des lapins est louée à un 
entrepreneur. Les biches et les marcassins tués par les gardes servent à 
l'alimentation de la maison, ou sont envoyés à Paris aux familiers du 
prince. Il ne reste à Chantilly que quelques chiens pour le renard et le loup. 
Pour la chasse à tir, il y a trois faisanderies, à Chantilly même, à la Vignette 
de Pontarmé et dans l'enclos de Commelles, car,  monté sur une haquenée, 
le prince pouvait tirer faisans et perdrix. Mais il aimait surtout la chasse au 
vol, qui l'amusait sans exiger d'effort physique : avec Louis XIV il fut l'un 
des derniers fauconniers de France. Condé remet à la mode la fauconnerie, 
peu pratiquée depuis le Moyen Age, assiste aux séances de dressage des 
faucons et des gerfauts. Le prince de Condé a soin de peupler le domaine 
d'animaux rares : à cette fin le roi Louis XIV lui offre en 1673 des cerfs et 
biches à nez blanc (cat. n° 2). 

Après la mort du Grand Condé en 1686, son fils Henry-Jules reprit la 
tradition des grandes fêtes où la vénerie joue un rôle capital, accueillant en 
septembre 1688 Monseigneur, le Grand Dauphin, fils de Louis XIV (cat. n° 6). 
Selon le rituel, accueilli aux abords du domaine, le Dauphin se rend à la 
Table en tirant faisans et perdreaux ; sur la Table de pierre décorée d'un 
pavillon de feuillages, il déguste en musique une collation chaude (on est 
pourtant à une lieue - environ quatre kms - du château) ; puis le cortège du 
dieu Pan vient l'accueillir au nom de la forêt et de ses habitants. Des 
piqueurs surgissent avec leurs chiens, sonnant de la trompe, un cerf traverse 
la route à la vue du prince, et l'on découple la meute ; des chevaux, tenus 
cachés jusqu'alors, sont amenés : on saute en selle, et l'on arrive à l'étang de 
Commelles pour assister au bat-l'eau ; l'on ne se rend au château qu'après 
ces deux chasses. Par la suite, en 1692-1693, le roi Louis XIV et son fils 
Monseigneur chassent régulièrement en Chantilly. 

Pierre-Denis MARTIN (1673 - 1743) (attr. à) 
Chasse de Louis XIV à Chantilly  
Senlis, musée de la Vénerie 
Cat. n°5 
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LE DÉBUT DU XVIII E 
SIÈCLE :  

LE DUC DE BOURBON (1692 – 1740) ET L’APOGÉE DE LA VÉNERIE À CHANTILLY  

 

 cette époque, le domaine de Chantilly devient un extraordinaire 
lieu de fêtes et de réception où la vénerie tient un rôle majeur. 
La gestion de la forêt, sinon du domaine entier, est centrée sur la 

chasse. De cette époque, datent les dynasties d'officiers qui resteront au 
service des Condé puis des Orléans jusqu'au début du XXe siècle. 

Louis-Henri de Bourbon, prince de Condé (1692-1740), arrière-petit-fils du Grand 
Condé, passe de grandes commandes artistiques liées à la vénerie aux artistes les 
plus en vue : François Desportes (cat. n°7-14), Jean-Baptiste Oudry (cat. n°18-25). 
Les grands appartements - chambre du Prince, cabinet d'angle, Petite Singerie 
(cat. n°27), Grande Singerie (cat. n° 28) -, sont décorés de scènes de vénerie. 

 

La construction des Grandes Écuries (1719-1735) par l'architecte Jean Aubert 
traduit la volonté du duc de Bourbon de faire de Chantilly un haut lieu de la 
chasse à courre. La sculpture monumentale comme l'agencement des lieux 
(cour des Chenils) font une large place à la vénerie.  

Le séjour du roi Louis XV en novembre 1722 au retour 
du sacre de Reims (cat. n° 30) montre l'enjeu politique 
de ces grandes fêtes où la chasse tient un rôle majeur 
(Macon, p. 138-141). On mentionne alors pour la 
première fois l'habit de chasse de Chantilly : habit 
jaune clair, parements rouges, avec doubles galons d'or 
et d'argent. Le roi revint à Chantilly en 1724 et y passa 
le mois de juillet. « Chantilly est le plus beau lieu du 
monde, écrit dans ses mémoires le maréchal de Villars qui 
était du voyage, et M. le Duc y fit une dépense 
prodigieuse. […] Il n'était question que de chasse, de jeu 
et de bonne chère ». C'est un accident de chasse qui devait 
mettre fin au séjour du jeune souverain de quatorze ans : 
le 30 juillet, Louis de Melun, duc de Joyeuse, épris de 

M lle de Clermont, la sœur du duc de Bourbon, fut blessé d'un coup 
d'andouiller par le cerf aux abois ; ramené au château, il mourut quelques heures 
plus tard. Le roi et la cour partirent le lendemain (Macon, 1925, p. 144-145). 
Louis XV revint régulièrement chasser à Chantilly jusqu'à la disgrâce du duc 
de Bourbon en juin 1726 (Macon, p.146). En 1725 il y passe deux mois, juin et 
juillet. Malgré une pluie continuelle, qui dura vingt-neuf jours, le roi chassait 
chaque jour, poursuivant à tour de rôle cerfs, sangliers, chevreuils et daims.  

Au service de cette vénerie, des mesures administratives sont prises par les 
officiers (cat. n° 31-32). Les forêts sont soigneusement entretenues (cat. n°33). 
Des ingénieurs dressent les cartes de la forêt à l'usage des chasses (cat. n° 34-37). 

 

A 

François DESPORTES (1661 - 1743) 
Débuché de cerf 

Senlis, musée de la Vénerie  
Dépôt, Paris, musée du Louvre 

Cat. n°8 
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LA DEUXIÈME MOITIÉ DU XVIII E
 SIÈCLE : LE PRINCE LOUIS-JOSEPH DE CONDÉ (1736 – 1818) ET 

LES DÉBUTS DU DUC DE BOURBON (1756 – 1830) 
 

e prince Louis-Joseph n'avait que quatre ans à la mort de son père et 
perdit sa mère trois ans après. Élevé à Paris et à Saint-Maur par son 
oncle le comte de Charolais, lorsqu'il eut atteint sa douzième année, le 

jeune prince vint à Chantilly le 3 septembre 1748 et fut présenté à ses vassaux. 
C'est alors que débute le journal du capitaine des chasses Toudouze (cat. n°62), 
rédigé de 1748 à sa mort en 1785 ; dès le lendemain de cette arrivée solennelle, 
le jeune prince de douze ans se livra à ses premières chasses, comme s'il 
s'agissait d'un rite de passage le faisant passer du statut d'enfant à celui 
d'homme. Une chasse aux sangliers eut lieu le mercredi 4 dans le bois de 
Dulude, près de Saint-Firmin : « Il y avait une accourre préparée pour y faire 
entrer les sangliers ; les princes, princesses et compagnie étaient dans des 
loges, d'où ils jetaient des dards aux sangliers qui passaient ; les cavaliers 
couraient les sangliers avec des lances ; il y en eut douze de tués ou pris par 
les dogues dans l'accourre ». Le jeudi 5, le jeune prince fit l'honneur aux 
habitants de présider le jeu de fusil et de tirer le premier coup, puis d'ouvrir le 
bal sur la Pelouse ; après le dîner, on chassa de nouveau les sangliers au bois 
de Dulude : « il y a eu ce jour-là trente-sept sangliers tués, tant aux chiens 
courants, dogues, qu'avec lances, dards et épieux ».  
 

Le 6, jeu de bague, promenades et bal. La journée du 7 se passa dans le parc de 
Sylvie : chasse du chevreuil, marionnettes, puis feu d'artifice. Le lundi 9, 
chasse du sanglier dans le grand parc aux dogues et chiens courants. Le 11, 
après avoir présidé la distribution des prix du jeu de fusil, « après dîner, S.A.S. 
et les princes ont été au Bois coupé (entre Vineuil et Saint-Firmin) prendre le 
divertissement de la chasse aux lapins dans les petites toiles. S.A.S. y a tué 
douze lapins ; ensuite on a fait passer les lapins par une galerie dans une 
accourre préparée, et les princes ont berné les lapins passant ».  
Cette première fête, qui accompagna la prise de possession de Chantilly, mêlant 
tous les divertissements offerts par le domaine, promenade en gondoles, visite 
de la Ménagerie, chasse, etc, est le modèle des fêtes qui se dérouleront chaque 
année pendant quarante ans à l'occasion de la fête patronale, lors de ce qu'on 
appelait « le grand voyage ». Passionné d'exercices physiques, le prince de Condé 
aimait la chasse, à tir ou à courre. Comme son père, il commanda de nombreuses 
œuvres d'art liées à la vénerie et fit travailler de nombreux peintres de chasse, de 
Jean-François Perdrix (cat. n° 39-47) à Loutherbourg.  

En 1778, il commanda au sculpteur Jean-Baptiste Stouf 
un cerf en plomb qui fut placé dans les Grandes 
Écuries pour évoquer celui qui y fut pris le 13 
septembre 1776 ; un tableau de Dubois (cat. n° 48) 
évoque la même chasse. La chasse la plus célèbre 
du XVIII e siècle est la chasse du comte du Nord 
en juin 1782 (cat. n° 50-51). À la veille de la 
Révolution, trois générations de princes de 
Bourbon-Condé (cat. n° 53) pratiquent la vénerie. 
L'équipage a à son service en 1772 dix-neuf 
personnes et cent quatre-vingt-trois chiens, hébergés 
dans les Grandes Écuries (cat. n° 61, 65, 66). 

Près de 80% des chasses sont des chasses à courre, dont 21% concernent le 
sanglier, 45% le daim et 53% le cerf (cat. n° 62). De 1753 à 1785 deux cents 
quarante personnes nobles ont participé à plus de mille chasses. 

L 

Nicolas-Anne DUBOIS (vers 1759 ?) 
Hallali du cerf dans les Grandes Écuries, 

le 13 septembre 1776 
Chantilly, musée Condé 

Cat. n°48 
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Adolphe LADURNER (1798 – 1856) 
L'hallali aux étangs de Commelles en 1829 

Chantilly, musée Condé 
Cat. n°70 

 
 

LA VÉNERIE DU DUC DE BOURBON SOUS LA RESTAURATION 
 

 son retour d’émigration et malgré son âge, Louis-Joseph de Bourbon 
(1736-1818) rétablit à Chantilly la vénerie, symbole de l’Ancien 
Régime. Il reconstitue une meute, avec le concours du comte Louis de 

Songeons, qui lui cède une partie de ses chiens, ainsi que du piqueur Lebeau. En 
1816 le prince dispose d’un modeste vautrait, puisque seul le sanglier a survécu 
à l’hécatombe de gibier de la période révolutionnaire. Mort en 1818, le prince ne 
commandera pas d’œuvres liées à la vénerie, se consacrant surtout à rapatrier les 
œuvres confisquées pendant la Révolution, comme l’Hallali du loup et l’Hallali 
du renard d’Oudry (cat. n° 18-19).  

Il incombera à son fils, Louis-Henri-Joseph (1756-1830), dès son retour 
d’Angleterre, de donner un essor sans égal à la vénerie des Condés. Veneur 
ardent, Monsieur le Duc institue aux Grandes Écuries trois meutes formant un 
total impressionnant de plus de quatre cent têtes, issues de croisements entre des 
chiens normands et d’autres achetés en Angleterre : cent soixante sont créancés 
sur la voie du sangliers, cent vingt sur celle du chevreuil (essentiellement tiré et 
non forcé) et du daim (animal couru une seule saison en 1826/27), cent quarante 
enfin sont mis sur la voie du cerf et voués à un équipage qui découplera de 1821 
à 1829. Une trentaine d’hommes sous les ordres du premier piqueur Lazare 
Fortin et du comte de Quesnay, commandant des équipages,  sans compter le 
personnel de l’écurie riche de cent cinquante chevaux, sert l’équipage. 

Le déroulement des chasses de Louis-Henri- Joseph nous est connue grâce au 
Manuscrit de la Vénerie de S.A.R. Monseigneur le duc de Bourbon (1816-1829, 
cat. n° 94). En toute saison, les laisser-courre ont lieu journellement, dimanches 
et fêtes exceptés, sur un domaine qui, après avoir été reconstitué et repeuplé en 
cervidés, s’accroît, notamment par l’acquisition de Mortefontaine disputé au 
baron Schickler, pour atteindre 60 000 hectares environ. Les chasses du dernier 
Condé, qui passe pour l’un des meilleurs veneurs de son temps, rivalisent avec 
celles du Roi, comme sous l’Ancien Régime. Signe de continuité avec le XVIIIe 
siècle, la tenue ventre de biche et amarante réapparaît. Chaque année à l’occasion 
de la Saint-Hubert, le rendez-vous se tient au carrefour de la Table comme jadis.  

Les manifestations artistiques autour de la vénerie 
sont restreintes. Il faut dire que la destruction du 
Grand Château limite considérablement tout projet 
décoratif. Aux étangs de Commelles, le duc transforme 
l’ancienne loge de Viarmes en un rendez-vous de 
chasse, le château dit de la Reine-Blanche, de 
style troubadour. Les tableaux de Ladurner 
(cat. n° 69-70), offrent une vision précise de l’apparat 
rétabli par le duc. 

Veuf et sans enfant après la disparition tragique du duc d’Enghien, le duc de 
Bourbon lègue sous l’impulsion de sa maîtresse Mme de Feuchères (cat. n° 73) le 
domaine de Chantilly à son petit-neveu et filleul, le duc d’Aumale. Avec la 
vente aux enchères de la meute, le 27 août 1830, disparaît l’un des derniers 
symboles de la vénerie d’Ancien Régime.  

A 
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CHANTILLY SOUS LES ORLÉANS (1830 – 1848) ET PENDANT LEUR EXIL (1848 – 1872) 
 

L’année 1830 constitue un tournant dans l’histoire de la vénerie princière à 
Chantilly. Tandis que les Journées de Juillet conduisent Louis-Philippe au 
pouvoir, le duc d’Aumale devient à huit ans le nouveau propriétaire du 
domaine et du château où il n’imposera sa marque personnelle qu’après son 
mariage en 1844.  

Si Louis-Philippe abolit la vénerie royale, symbole ostentatoire de 
l’Ancien Régime, ses fils la rétablissent de manière informelle à 

travers l’équipage des Jeunes Princes. Domicilié à Chantilly, ce 
dernier regroupe à partir de 1832 le duc d’Orléans, le duc de 
Nemours et le prince de Joinville, plus âgés que le duc d’Aumale. 
Trois ans plus tard, le Prince Royal crée son propre équipage, 
dirigé par le comte de Cambis. Pourvu de soixante-dix fox-hounds 
et de six limiers français marqués du O dans l’ancien écu royal, 
il découple dans la grande périphérie parisienne, de Fontainebleau 
à Chantilly, son chenil ayant pour résidence Saint-Germain-en-Laye. 
Passionné de sports équestres, Ferdinand favorise dans la cité 

des princes de Condé le développement des courses sur 
l’hippodrome, en même temps que le maintien de la vénerie au sein 

du domaine. Jusqu’à sa mort en 1842, Chantilly résonne de ces deux 
attractions qui font converger vers elle toutes les mondanités parisiennes, en 
particulier au mois de mai lors de la chasse des courses que chronique le Journal 
des Chasseurs. Cet organe partisan de la grande vénerie d’antan porte un regard 
critique sur les mœurs de cette « élégante bourgeoisie » qui ont succédé à celles 
de « l’aristocratie pure ». Il n’en rapporte pas moins fidèlement l’ambiance de 
ces laisser-courre animés par les princes d’Orléans. À la mort de Ferdinand, le 
duc de Nemours, considéré par Léon Bertrand comme « le prince de la famille 
le plus amateur de chasse à courre », reprend le fouet et transfert en 1845 la 
meute princière dans les Grandes «Écuries. Le prince de Joinville y installe 
simultanément son équipage, créancé à partir de 1875 sur la voie du sanglier. 
La Révolution de 1848 interrompt ces chasses orléanistes, empreintes de 
l’anglomanie qui triomphe à l’époque. D’un esprit différent de celles des princes 
du sang, elles constituent l’amorce d’un renouveau des pratiques cynégétiques et 
mondaines au XIXe siècle. Le tableau de Montpezat, Rendez-vous de chasse des 
Princes (cat. n° 102), qui réunit au rapport Nemours, Joinville et Aumale, en 
tenue rouge et cape à l’anglaise ou encore celui d’Olivier de Penne, Ferdinand 
chassant à courre au bosquet de Sylvie en 1841 (cat. n° 95) le montrent 
parfaitement tandis que le décor cynégétique de Jadin pour le pavillon de 
Marsan, résidence du duc d’Orléans, se concentre sur les chiens en pleine action 
et fait revivre la passion animalière de la peinture flamande. Le terreau 
historique n’en reste pas moins fondamental pour la survie de la vénerie et des 
pratiques artistiques qu’elle a générées, comme le prouve la superbe paire de 
vases dits des Chasses historiques de la manufacture de Sèvres (cat. n° 112).  

Pendant l’exil des Orléans, sous le Second Empire, la vénerie survit à travers la 
Société de Chantilly (cat. n° 123-124, créée par le comte d’Hédouville et 
auxquelles seront associées d’autres meutes.  

Redingote, gilet et trompe 
de l’équipage du duc de Nemours 

Senlis, musée de la Vénerie 
Cat. n° 116 
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LA VÉNERIE DU DUC D’A UMALE APRÈS SON RETOUR EN FRANCE 

 
inquième fils de Louis-Philippe, Henri d’Orléans (1822-1897), 
duc d’Aumale, hérite à huit ans du domaine de Chantilly que lui a 
légué son grand-oncle et parrain le duc de Bourbon. Sa jeune carrière 

militaire est marquée du succès de la prise de la Smalah d’Abd-el-Kader 
le 16 mai 1843, qui le conduit au poste de gouverneur général de l’Algérie.  

La Révolution de 1848 interrompt ces débuts 
prometteurs et entraîne l’exil des Orléans en 
Angleterre. La chasse constitue désormais l’un 
des passe-temps favoris du duc dans sa résidence 
de Woodnorton (cat. n°122), même si la réputation 
de veneur ardent qu’avait son grand-oncle ne 
sera jamais sienne. Il faut attendre 1871 pour 
voir le château de Chantilly retrouver son illustre 
propriétaire qui se lance alors dans une ambitieuse 
campagne de reconstruction et d’aménagement.  

 
 
 
 

 
 
Soucieux de s’inscrire dans la lignée de ses ancêtres princiers et lui-même 
excellent cavalier, le duc d’Aumale rétablit sous l’autorité de l’un de ses amis, 
« Monsieur » Quiclet (cat. n° 132), qui fait office de capitaine des chasses, et des 
piqueurs Firmin puis Hourvari, un équipage de cerf, qu’il complète d’une petite 
meute de vingt beagles pour le chevreuil. L’Équipage de Chantilly est doté au sein 
des Grandes Ecuries de soixante-dix chiens anglais, de quelques bâtards poitevins 
et d’une écurie, dirigée par Charles Coates, comptant un peu plus de trente 
chevaux, pour la plupart des demi-sang, nés, élevés et ayant chassé en Angleterre. 
La célèbre couleur ventre de biche et amarante des Condés est abandonnée au 
profit du bleu d’Orléans pour la tenue d’équipage ; son bouton est, comme le 
pelage des chiens, frappé du O dans un triangle hérité de l’ancien écu royal.  
Les sorties ont lieu tous les cinq jours, les lundis et vendredis de la première 
semaine, le mercredi de la seconde, de fin septembre à fin mars-début avril selon 
les années. Un registre nous en conserve la mémoire, de la première qui eut lieu le 
12 septembre 1872 à la dernière, le 27 mars 1886. La présence du duc d’Aumale y 
est régulière. Comme ses ancêtres, Monseigneur accueille parfois des hôtes 
illustres comme l’impératrice d’Autriche, la reine de Naples, le grand-duc 
Wladimir et son épouse (cat. n° 125) ainsi que des maîtres d’équipage amis, tels 
la duchesse d’Uzès, le comte de Chézelles, le marquis de l’Aigle. Pour la 
Saint-Hubert qui était fêtée le 3 novembre, le rendez-vous avait lieu comme jadis 
à la Table et une messe se déroulait en l’église paroissiale de Chantilly. Le 15 juillet 
1886, l’exil frappe une nouvelle fois  le duc d’Aumale : la chasse est louée, la meute 
et les chevaux vendus aux enchères le 26 juillet. L’abrogation du décret d’exil 
intervient le 9 mars 1889. A son retour en France, bien qu’accueilli à Creil par 
Monsieur Quiclet, le duc ne reprend pas ses activités cynégétiques d’antan. 
Une fois que l’équipage de M. Servant eut mis bas, il cède en 1894 le droit de 
chasse à son neveu le duc de Chartres. 
 

Excellent maître d’équipage, le duc d’Aumale maintint à Chantilly une vénerie qui, 
pour n’avoir pas été aussi considérable et fastueuse que celle des princes de Condé, 
n’en fut pas moins digne d’en perpétuer la tradition.  

C 

Eugène LAMI (1800 - 1890) 
Le duc d’Aumale 
Senlis, musée de la Vénerie  
Cat. n°106 
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LA COLLECTION D’ŒUVRES D’ART DU DUC D’A UMALE  
 

près son retour en France, le duc d'Aumale décida de faire 
reconstruire par l'architecte Honoré Daumet l'aile du château de 
Chantilly qui avait été rasée après la Révolution pour y installer 
ses collections de peintures. Il décida alors d'intégrer dans ce 

décor de nombreux objets d'art ayant trait à la vénerie qui lui venaient de sa 
famille, il acquit de nouvelles œuvres sur ce thème et en commanda 
d'autres à des artistes contemporains.  
Parmi les œuvres héritées des Orléans, se trouve la magnifique tenture dite 
des Chasses de Maximilien (cat. n° 164) tissée aux Gobelins d'après 
Bernard van Orley pour le comte de Toulouse, fils naturel de Louis XIV et 
grand veneur. Le duc d'Aumale en fit l'élément principal du décor de la salle 

des Banquets ou galerie des Cerfs (cat. n° 165), 
dont le nom évoquait la vénerie et reprenait le 
nom d'un ancien bâtiment élevé au XVIe siècle 
dans le parc de Chantilly et alors disparu. 
Autour de cette tenture, il conçut un décor 
centré sur la vénerie, déplaçant de son hôtel 
particulier à Paris la Diane au repos de Paul 
Baudry (cat. n° 170), qui y avait été peint pour 
Achille Fould, précédent propriétaire de l'hôtel, 
et commandant de surcroît à Baudry une 
Chasse de saint Hubert (cat. n° 171) pour la 
cheminée de la galerie des Cerfs.  

 
 
 
 

Le duc d'Aumale racheta également des œuvres provenant de la famille 
d’Orléans qui avaient trait à la vénerie, ainsi un tableau de Carle Vernet de 
1788 qui montrait son père le futur roi Louis-Philippe et son grand-père 
Philippe-Egalité chassant à courre (cat. n° 168) ; cette œuvre était sortie de 
la collection d'Orléans après la révolution de 1848 et se trouvait dans la 
galerie Esterhazy à Budapest. De la même façon, il acheta au major Duff 
Gordon Duff les dessins de Carmontelle représentant la cour des Orléans ; 
le duc d'Orléans Louis-Philippe le Gros y était montré à cheval en habit de 
vénerie, la trompe autour du corps (cat. n° 166). Achetant en 1854 la 
collection de son beau-père le prince de Salerne, il entra en possession d'un 
grand tableau de chasse de Hackert (cat. n° 169), seul témoignage de la 
vénerie italienne conservée à Chantilly.  
D'autres achats, sans lien avec sa famille, portent néanmoins sur la vénerie, 
tels les tableaux d'Isenbart (cat. n° 172) et de Lavieille (cat. n° 173-174), et 
traduisent simplement le goût du prince pour la chasse. Surtout, il commanda 
au sculpteur animalier Cain à plusieurs reprises des bronzes liés à la vénerie à 
Chantilly, comme les deux groupes de Chiens (cat. n° 177-178) pour l'entrée 
du château en 1880, les deux Cerfs couchés (cat. n° 179-180) pour la terrasse 
du Connétable en 1890, les deux pendants du Loup (cat. n° 181) et du Sanglier 
(cat. n° 182-183) en 1894 pour l'escalier d'honneur. Cain lui offrit en hommage 
un dessin de Géricault représentant un Sanglier (cat. n° 175), témoignant de 
cette passion commune du prince et du sculpteur pour l'art animalier. 

A 

Tapisserie des Gobelins – XVIIe s.  
Les chasses de Maximilien 
Chantilly, musée Condé  
Cat. n°164 
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LE DUC DE CHARTRES, ULTIME MAÎTRE D’ÉQUIPAGE PRINCIER À CHANTILLY  
 

enfance de Robert d’Orléans, duc de Chartres (1840-1910), porte 
l’empreinte d’événements tragiques : la disparition prématurée de son 
père, Ferdinand, fils aîné de Louis-Philippe, puis l’exil familial après 
la révolution de 1848. Ayant perdu sa mère à l’âge de dix-huit ans, le 

duc de Chartres embrasse la carrière militaire alors qu’il se trouve hors de 
France, séjournant entre l’Allemagne, sa patrie maternelle et l’Angleterre, terre 
d’adoption des Orléans.  
 
À partir de 1883, au terme de son engagement sur différents fronts, 
notamment aux États-Unis pendant la guerre de Sécession, en France lors 
du conflit franco-allemand de 1870/71 et en Afrique, il voyage beaucoup, 
se livrant dans toute l’Europe à sa passion pour la chasse. Propriétaire 
depuis deux ans d’un petit équipage de cerf en son château Saint-Firmin, il 
succède en 1894 à M. Servant comme locataire des chasses du duc 
d’Aumale, qui avait conservé l’usufruit du domaine de Chantilly et dont il 
passe pour être le neveu préféré. C’est ainsi que se voit rétablie en ces lieux 
chargés d’histoire une vénerie de rang princier. De l’équipage du duc 
d’Aumale, Chartres reprend le nom, la tenue et le bouton, après avoir 
constitué une meute de 80 anglais et 20 bâtards, provenant de l’ancien 
équipage du comte d’Osenbray, qu’il installe dans les Grandes Écuries. 
Sous le fouet de ce nouveau maître, secondé très activement par sa femme, 
Françoise d’Orléans, fille du prince de Joinville, qui est aussi sa cousine, 
l’ Équipage de Chantilly fonctionne jusqu’à l’année précédant son décès. 
Entre temps, il lui aura été adjoint en 1904 un vautrait. 
 
Les représentations de la vénerie princière connaissent à cette époque un 
déclin amorcé quelques décennies plus tôt, en un temps de profonde 
mutation de l’art comme de la société. Elles prennent désormais la forme 
de reportages photographiques, réalisés parfois par le duc lui-même, tandis 
que se raréfient les productions picturales telles que les siècles précédents 
en avaient connues.  
 

Une fois disparues la célèbre silhouette du duc 
de Chartres et celle, plus fluette et sévère de sa 
femme en tenue d’amazone, la vénerie princière 
s’éteint emportant avec elle un élément important 
de l’histoire culturelle française.  
 
 

 
 
 
 
 

 

L 

Bat l’eau devant le château de Chantilly, 
le duc de Chartres s’apprêtant à servir 
Senlis, musée de la Vénerie 
Cat. n°196 
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    4.    

3.

  
 

 
 

L'histoire :  
Par l'intermédiaire d'Alexandre Dumas, 
Louis-Godefroy Jadin est introduit 
auprès du prince Ferdinand-Philippe 
d'Orléans (1810-1842), fils aîné de 
Louis-Philippe et authentique mécène. 
En 1840, l'héritier présomptif du trône 
commande à Jadin le décor peint de la 
salle à manger de son appartement 
des Tuileries. 
 
Jadin livre quatre toiles entièrement 
vouées à l'évocation des activités 
cynégétiques du prince. Alors que, 
dans son désir de rénover l'image de 
la monarchie, Louis-Philippe supprime 
le service de la Vénerie Royale, le duc 
d'Orléans monte avec ses frères un 
équipage de chasse à courre qui 
chasse cerfs, daims et chevreuils dans 
les forêts de la Couronne. C'est un 
privilège convoité que d'être invité à 
ses laisser-courre , véritables 
instruments politiques pour séduire les 
opposants au régime. 
 
En plus des toiles, l'artiste est chargé 
de la conception des cadres 
monumentaux dont la sculpture est 
exécutée par Champion. Inspirée de 
l'art décoratif du XVIIe siècle, leur 
ornementation fait référence à 
différentes formes de vénerie. 
Complété par le célèbre Surtout des 
chasses, commandé à Barye, le décor 
de la salle à manger est entièrement 
consacré à la cynégétique. Il contribue 
à imposer la chasse comme thème 
iconographique privilégié pour les 
salles à manger du XIXe siècle. 

 

 
 
 
 
 
 

 

2.

    1.  
 

 
 
Louis-Godefroy Jadin  
(1805-1882) : 
Habitué du Salon de Paris, où il 
expose régulièrement à partir de 1831, 
Louis-Godefroy Jadin se spécialise 
dans les sujets de chasse et les 
portraits de chiens où il gagne une 
notoriété certaine. On doit à l’artiste le 
renouvellement de la peinture de 
chasse. 
 
Au cours du XIXe siècle, soumise aux 
règles d’un aimable réalisme 
académique, celle-ci tend à se 
restreindre à l'ambition de la peinture 
de genre. Jadin lui donne une nouvelle 
impulsion. Nourri des grands exemples 
de la peinture flamande, il vise à 
exprimer les tensions animales. Cela 
lui vaut l'estime des critiques et des 
confrères, de Baudelaire qui en 
apprécie “l'énergie et la solidité”, 
jusqu'à Claude Monet pour qui “Jadin, 
c'est de la charge”. 

 
 
 
 

Jadin 
La salle à manger  
du duc d’Orléan s 
 
 

 
 
La restauration :  
Après la chute de la Monarchie de 
Juillet, les toiles et leur cadre sont 
vendus au profit de la duchesse 
d'Orléans en exil. Très liée avec les 
princes d'Orléans, la baronne de Vatry, 
propriétaire de l'abbaye royale de 
Chaalis depuis 1850, se porte 
acquéreur des quatre tableaux de 
Jadin. Elle les présente à l'abbaye, 
mais les cadres sculptés, qui avaient 
coûté au duc d'Orléans trois fois plus 
chers que les toiles, furent mis en 
réserve en raison de leurs trop 
grandes dimensions. 
 
L'Institut de France, propriétaire de 
l'abbaye de Chaalis, a souhaité 
réhabiliter cet ensemble significatif de 
l'art de la Monarchie de Juillet, rare 
témoin du décor des Tuileries ayant 
survécu à l'incendie du palais pendant 
la Commune. En 2001, il consent à 
mettre en dépôt les toiles et les cadres 
auprès de la Fondation de la Maison 
de la Chasse et de la Nature, à charge 
pour elle de restaurer les toiles dans 
un premier temps puis les cadres 
terriblement dégradés. Enfin restauré 
grâce au mécénat de la Fondation, au 
terme de trois années de travaux, cet 
ensemble unique est présenté pour la 
première fois au public. 
 
 
 
 

1. Meute de S.A.R. le duc d'Orléans,  
dans son cadre en cours de restauration 
2. L’Hallali sur pied  
3. Le Relancé du sanglier  
4. La Curée  
 
Crédits photographiques : 
Nicolas Mathéus 
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Visuels disponibles 

 

CHANTILLY , MUSÉE CONDÉ  
© ANDRÉ PELLE 
 
a. Bernard VAN ORLEY (d'apr.) 
Tapisserie des Gobelins (XVIIe) - Cat. n° 164 

 
 
b. FROMENT-MEURICE 

Le duc d'Aumale sur Pélagie - Cat. n° 134 

 
 
c. Louis-Godeffroy JADIN 

Hallali du cerf aux étangs de Commelles - Cat n° 100 

 
 
d. Christophe HUET 

Plafond de la Grande Singerie - Cat n° 28 

 
 

e. Adolphe LADURNER 

L'hallali aux étangs de Commelles en 1829 - Cat. n° 70 

 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
f. Jean-Baptiste OUDRY 

Hallali du loup - Cat. n° 18 

 
 
g. Carle VERNET 

Le duc d'Orléans et le duc de Chartres 
à un rendez-vous de chasse en 1787- Cat. n° 168 

 
 
h. Jean-Baptiste LE PAON (d'apr.) 
Hallali au cerf dans le grand Canal 1792 - Cat. n° 50 

 
 
i. Nicolas-Anne DUBOIS 

Hallali du cerf dans les Grandes Ecuries, 
le 13 septembre 1776 - Cat. n° 48 

 
 
j. Nanine VALLAIN  

Le duc d'Enghien en habit de chasse - Cat. n° 53 
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SENLIS, MUSÉE DE LA VÉNERIE  
© BERNARD MANDIN  

 
1. François DESPORTES (1661 - 1743) 
Débuché de cerf - Cat. n° 8 
Dépôt, Paris, musée du Louvre 

 
 
2. et 3. Eugène LAMI (1800 - 1890) 
Le duc d’Aumale - Cat. n° 105 
Valet de la vénerie des princes de Condé et mule à 
plumail - Cat. n° 106 

 
 
4. Pierre-Denis MARTIN (1673 - 1743) (attr. à) 
Chasse de Louis XIV à Chantilly - Cat. n° 5 

 
 
 
 

 
 
 
 
5. Bouton au sanglier, 
équipage du duc de Bourbon  

                      
6. Plaque de garde chasse des Condé 

Cuivre argenté - Cat. n° 68 
 
7. Redingote, gilet et trompe 
de l’équipage du duc de Nemours, cat. n° 116 

                       
8. Redingote ventre de biche et 

 amarante galonnée or et argent 
Équipage du duc de Bourbon 

Cat. n° 88 
 
9. Bat l’eau devant le plan d’eau du château de Chantilly, 
au premier plan le duc de Chartres s’apprêtant à servir  
Cat. n° 196 

 
 

 

MAISON DE LA CHASSE ET DE LA NATURE  

© NICOLAS MATHÉUS 
 
Louis-Godefroy JADIN (1805-1882) 
1. Meute de S.A.R. le duc d'Orléans, 
dans son cadre en cours de restauration 

            

 2. L’Hallali sur pied 3. Le Relancé du sanglier 
4. La Curée 
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CATALOGUE DES ŒUVRES EXPOSÉES (extraits) 

 
 

LE XVII e SIÈCLE : LE SIÈCLE DU GRAND CONDÉ (1621-1686) 
1 
Juste d'EGMONT ? (1601-1674) 
Portrait équestre du jeune Louis XIV (1638-1715) partant pour la chasse avec son faucon, vers 1647 
Bois ; H. 0,41 ; L. 0,30 
Chantilly, musée Condé 
 

2 
Nicolas LALLEMANT 
Plan de la forest de Chantilly, 1673 
Tiré du recueil intitulé Terres de Bourgogne, Berry, etc 
Aquarelle et gouache sur papier ; H. 0,785 ; L. 0,540 
Signé : N. Lallemant fe. 
Chantilly, musée Condé 
 

3 
Nicolas LALLEMANT 
Plan du Grand Parc de Chantilly jusqu'au Canal, 1673 
Tiré du recueil intitulé Terres de Bourgogne, Berry, etc 
Aquarelle et gouache sur papier ; H. 0,785 ; L. 0,540 
Chantilly, musée Condé 
 

4 
La Feste de Chantilly  
A Paris, du Bureau d'Adresse, aux Galleries du Louvre, devant la rüe S. Thomas, le 8 May 1671. Extrait de La 
Gazette paginé p. 437-448. 
H. 0,205 ; L. 0,165 
Chantilly, musée Condé 
 

5  
Pierre-Denis MARTIN (attr. à) 
(1663-1742) 
Chasse de Louis XIV à Chantilly 
Toile ; H. 0, 57 ; L. 0,85 
Senlis, musée de la Vénerie 
 

6 
La / Feste / de / Chantilly./ Contenant tout ce / qui s'est passé pendant le séjour que Monseigneur le Dauphin y 
a fait, / avec une description exacte du / Chasteau & des Fontaines. Septembre 1688. Seconde partie. 
A Paris, chez Michel Guerout, Court-neuve du Palais, au Dauphin, 1688. Avec Privilège du Roy. 
Ouvrage relié à tranches dorées, 322 pages. 
Chantilly, musée Condé 
 

LE DEBUT DU XVIII e SIÈCLE : LE DUC DE BOURBON (1692-1740)  
ET L'APOGÉE DE LA VÉNERIE À CHANTILLY  

 

7 
François DESPORTES (1661-1743) 
Chasse aux renards, 1719 
Toile ; H. 2, 22 ; L. 2,90 
Senlis, musée de la Vénerie ; dépôt, Paris, musée du Louvre 
 

8 
François DESPORTES (1661-1743) 
Débuché de cerf, 1719 
Toile ; H. 2,22 ; L. 2,90 
Senlis, musée de la Vénerie ; dépôt, Paris, musée du Louvre 
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9 
François DESPORTES (1661-1743) 
Hallali de cerf 
Toile ; H. 1,82 ; L. 1,62 
Boissy-Saint-Léger, château de Grosbois, Société d’Encouragement du Cheval Français.  
Exposé au musée de la Vénerie, Senlis 
 
10 
François DESPORTES (1661-1743) 
Tête de cerf 
Huile sur papier collé sur carton ; H. 0, 515 ; L. 0,370 
Paris, musée de la Chasse et de la Nature, dépôt de la manufacture de Sèvres.  
Exposé au musée de la Vénerie, Senlis 
 
11 
François DESPORTES (1661-1743) 
Hallali de sanglier 
Boissy-Saint-Léger, château de Grosbois, Société d’Encouragement du Cheval Français.  
Exposé au musée de la Vénerie, Senlis 
 
12 
François DESPORTES (1661-1743) 
Chien dressé 
Huile sur papier collé sur carton ; H. 0,490 ; L. 0,345 
Senlis, musée de la Vénerie, dépôt de la manufacture de Sèvres 
 
13 
François DESPORTES (1661-1743) 
Hallali de sanglier, 1725 
Huile sur papier ; H. 0,37 ; L. 0,30 
Gien, musée international de la Chasse, dépôt de la manufacture de Sèvres. Exposé au musée de la Vénerie, Senlis 
 
14 
François DESPORTES (1661-1743) 
Hallali de loup 
Huile sur papier collé sur carton et sur bois ; H. 0,27 ; L. 0, 39 
Sèvres, manufacture nationale. Exposé au musée de la Vénerie, Senlis 
 
18-20 
Jean-Baptiste OUDRY (1686-1755) 
 
Hallali du loup, 1725 
Toile ; H. 1,75 ; L. 1,96 
Chantilly, musée Condé 
 
Hallali du renard, 1725 
Toile ; H. 1,75 ; L. 1,55  
Chantilly, musée Condé 
 
Hallali du chevreuil, 1725 
Toile ; H. 1,71 ; L. 1,56 
Rouen, musée des Beaux-Arts. Exposé au musée Condé, Chantilly 
 
21 
Jean-Baptiste Oudry (d'après) (1686-1755) 
Hallali du chevreuil 
Pierre noire, lavis d'aquarelle et rehauts de craie blanche sur papier ; H. 0,356 ; L. 0,270 
Chantilly, musée Condé 
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25 
Jean-Baptiste OUDRY (1686-1755) 
La curée du cerf, 1728 
Plume et encre brune, lavis gris et brun avec rehauts de gouache blanche sur esquisse à la pierre noire sur 
papier jauni à l'origine bleu ; H. 0,358 ; L. 0,578 
Chantilly, musée Condé 
 
27 
Christophe HUET (1700 -1759) 
Petite singerie : le rendez-vous à la Table, 1735 
Chantilly, musée Condé 
 
28 
Christophe HUET (1700 -1759) 
Grande singerie, 1737 
Chantilly, musée Condé 
 
30 
Festes de Chantilly, dans Mercure, novembre 1722, IIe partie, p. 73-. 
Volume relié, 211 pages, H. 0,156 ; L. 0,082 
Chantilly, musée Condé 
 
31 
Document enjoignant les propriétaires et fermiers à favoriser la survie du gibier dans le territoire de la 
capitainerie royale d’Halatte et de Senlis 
Document imprimé ; L. 0,405 ; L. 0,265 
Senlis, musée de la Vénerie 
 
32 
Edit du roy qui fixe les limites de la capitainerie des chasses d’Halatte, 1724 
Feuillet imprimé recto/verso et plié en deux ; H. 0,24 ; 0,183   
Senlis, musée de la Vénerie 
 
33 
Etat / des forests / de Chantilly, / Halatte et Ermenonville, / Plaines et buissons qui en dépendent / pour la 
chasse, avec les Croix, Tables, / Poteaux, Carrefours,  Etangs routes / & Chemins qui y sont contenus ; / Et 
l’arpentage du tout fait en 1733. 
Chantilly, musée Condé 
 
34 
A. COQUART, graveur, d’après Nicolas de LA VIGNE, ingénieur du Roi et du prince de Condé 
Carte topographique des environs de Chantilly, 1725 
Gravure avec rehauts d’encre, sur cuir recouvert d’un enduit blanc; H. 0,61 ; L. 0,66 
Senlis, musée de la Vénerie 
 

35 
Nicolas de LA VIGNE, ingénieur du Roi et du prince de Condé 
Carte de la forêt d’Ermenonville ,1743 
Plume, encre et aquarelle sur papier ; H. 0,65 ; L. 0,95 
Senlis, musée de la Vénerie 
 

36 
Nicolas de LA VIGNE, ingénieur du Roi et du prince de Condé 
Carte de la forêt de Chantilly, 1744 
Plume, encre et aquarelle sur papier ; H. 0,65 ; L.0,95 
Senlis, musée de la Vénerie 
 

37 
Nicolas de LA VIGNE, ingénieur du Roi et du prince de Condé 
Carte de la forêt d’Halatte, 1744 
Gravure avec rehauts d’encre, sur cuir recouvert d’un enduit blanc; H.0,60 ; L.0,895 
Senlis, musée de la Vénerie 
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LA DEUXIÈME MOITIÉ DU XVIII e SIÈCLE :  

LE PRINCE LOUI S-JOSEPH DE CONDÉ (1736-1818) 
ET LES DÉBUTS DU DUC DE BOURBON (1756-1830) 

 
38 
Jean-Baptiste LALLEMAND (1716-1803 ?) 
Le retour de la chasse à courre au château de Chantilly  
Gouache ; H. 38 ; L. 68,5 
Chantilly, musée Condé 
 
39 
Jean-François PERDRIX (1746-1809) 
Bat-l'eau devant le château de Chantilly, 1766 
Toile ; H. 1,285 ; L. 1,81 
Sceaux, musée de l'Ile-de-France. Exposé au musée de la Vénerie, Senlis 
 
40 
Jean-François PERDRIX (1746-1809) 
Trophée d’un cerf chassé par le prince de Condé 
Toile ; H.1,06 ; L. 0,74 
Paris, galerie Didier Aaron. Exposé au musée de la Vénerie, Senlis 
 
41 
Jean-François PERDRIX (1746-1809) 
Massacre et mue de cerf bizarre en trompe l'oeil  
Toile. H. 1,15 ; L. 0,73  
Chantilly, musée Condé 
 
42 
Jean-François PERDRIX (attr. à) (1746-1809) 
Hallali d'un daim pris sous terre par S.A.S. Mgr le Prince de Condé le 4 avril 1774 
Plume, encre noire, lavis brun, lavis noir, sanguine, papier (gris), papier collé en plein ; H. 0,265 ; L. 0,65  
Chantilly, musée Condé 
 
43 
Jean-François PERDRIX (1746-1809) 
Hallali d'un daim pris sous terre par S.A.S. Mgr le Prince de Condé le 4 avril 1774 
Toile ; H. 0,70 ; L. 0,87 
Nantes, musée des Beaux-Arts. Exposé au musée de la Vénerie, Senlis 
 
44-45 
Jean-François PERDRIX (1746-1809) 
Chasse en traîneau d'un cerf attaqué dans le grand parc de Chantilly et pris dans le haha du Vertugadin, le 21 
janvier 1767 
Toile ; H. 1,50 ; L. 2,10 
Coll. part. Exposé au musée de la Vénerie, Senlis 
 

Curée de cerf aux étangs de Comelle le 3 novembre 1771, jour de la Saint-Hubert   
Toile ; H. 1,50 ; L. 2,10 
Coll. part. Exposé au musée de la Vénerie, Senlis 
 

46 
Jean-François PERDRIX (1746-1809) 
La chasse du prince de Condé le 3 mars 1775 
Toile ; H. 0,69 ; L. 0,865 
Calais, musée des Beaux-Arts et de la Dentelle. Exposé au musée de la Vénerie, Senlis 
 

47 
Jean-François PERDRIX (1746-1809) 
Chasse des princes de Condé 
Toile ; H.0,59 ; L.0,765 (ovale) 
Senlis, musée de la Vénerie ; dépôt, Paris, musée du Louvre 
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48 
Nicolas-Anne DUBOIS (vers 1759- ?) 
Hallali du cerf dans les Grandes Ecuries le 13 septembre 1776 
Toile. H. 1,62 ; L. 1,84 
Chantilly, musée Condé 
 
49 
Jean-Baptiste LE PAON  (1738-1785) 
Hallali d’un cerf dans la forêt de Chantilly 
Plume, encre noire, lavis gris et bistre ; H.0,455 ; L.0,845  
Palaiseau, Ecole Polytechnique. Exposé au musée de la Vénerie, Senlis 
 
50 
D'après Jean-Baptiste LE PAON  (1738-1785) 
Chasse au cerf offerte au comte et à la comtesse du Nord dans le grand parc de Chantilly le 12 juin 1782 ; 
hallali dans le Grand Canal, copie réalisée en Russie de l'original peint entre 1783 et 1785. 
Toile ; H. 0,98 ; L. 1,60. 
Chantilly, musée Condé 
 
51 
Jean-Baptiste LE PAON  (1738-1785) 
Hallali d’un cerf dans le grand canal de Chantilly 
Plume, lavis de sépia et aquarelle ; H. 0,455 ; L.0,845 
Palaiseau, École Polytechnique. Exposé au musée de la Vénerie, Senlis 
 
52 
Hendrik-Frans DE CORT (1742-1810) 
Le château de Chantilly vu du Vertugadin, 1781 
Bois. H. 0,78 ; L. 1,22 
Chantilly, musée Condé 
 
53 
Nanine VALLAIN (active de 1787 à 1810) 
Portrait de Louis-Antoine-Henry de Bourbon-Condé duc d'Enghien (1772-1804), en habit de chasse 
Toile. H. 0,64 ; L. 0,54 (ovale). 
Chantilly, musée Condé 
 

61 
Chambé 
Recueil des plans, châteaux, parcs et jardins de Chantilly, dit Album du comte du Nord, 1784 : Plan, élévation, 
coupes et profils des écuries du château de Chantilly commencés à bâtir sur les desseins de M. Aubert, 
architecte du roi, en l'année 1719 et terminés en 1735 
Chantilly, musée Condé 
 

62 
Jacques TOUDOUZE (1706-1785) 
Journal / des Chasses / de Son Altesse Sérénissime / Monseigneur le Prince de Condé à Chantilly et autres 
lieux circonvoisins, 1748-1785 
H. 0,300 ; L. 0,192 ; 2 volumes reliés en maroquin jaune 
Chantilly, musée Condé 
 

65 
Situation des Ecuries, / Remises et Vennerie [sic] / de S.A.S. / Le premier Juillet / 1772. 
Manuscrit relié en cuir fauve à filets dorés, 29 pages 
Chantilly, musée Condé 
 

66 
GAULT 
Noms / de / Chiens Courans / Tirés d'un Manuscrit qui a / été trouvé dans la Bibliothèque / de S.A.S. 
Monseigneur le / Prince de Condé à Chantilly. / A Paris le 15 février 1780. Ecrit par Gault 
Manuscrit relié en cuir vert aux armes de Condé, tranche dorée, paginé de 1 à 81, avec un supplément de 1 à 49. 
Chantilly, musée Condé 



 26 

 
 

LA VÉNERIE DU DUC DE BOURBON SOUS LA RESTAURATION  
 
69-70 
Adolphe LADURNER (1798-1856) 
La curée à la Table le jour de la Saint-Hubert 1828 et L’hallali aux étangs de Commelles le jour de la Saint-
Hubert 1829 
Toile ; H. 0,825 ; L. 1,300 
Chantilly, musée Condé 
 
73 
Alexis-Léon-Louis VALBRUN (1803-1852) 
Portrait de Sophie Dawes, baronne de Feuchères (1790-1840), en costume de chasse, 1830 
Toile ; H. 1,300 ; L. 0,915 
Chantilly, musée Condé 
 
74 
Horace VERNET (1789-1853) 
Rendez-vous de chasse en forêt de Rambouillet de l’équipage du baron Georges Schickler 
Toile ; H. 0,69 ; L  0,87 
Coll. part., France. Exposée au musée de la Vénerie, Senlis 
 
88-90 
Redingote de maître de l’équipage du duc de Bourbon  
Drap de laine et velours, galon fils or et argent, bouton en alliage cuivreux estampé ; H.1,030 (hauteur totale) 
 
Redingote de la Maison du duc de Bourbon  
Drap de laine et velours amarante, doublure lainage, bouton en alliage cuivré estampé ; H. 1,12 (hauteur totale)  
 
92 
Boucle de ceinturon de garde du domaine de Chantilly 
Alliage cuivreux argenté ; H.0,660 ; L. 0,550 
Senlis, musée de la Vénerie 
 
94 
Chasses du duc de Bourbon à Chantilly (1818-1828) 
Recueil de tableaux de chasses du duc de Bourbon, 60 folios. 
Chantilly, musée Condé 
 

CHANTILLY SOUS LES ORLÉANS (1830-1848) ET PENDANT LEUR EXIL (1848-1872) 
 

95 
Charles-Olivier de PENNE (1831-1897) 
Ferdinand, duc d’Orléans (1810-1842), chassant à courre au Bosquet de Sylvie en 1841 
Toile. H. 0,770 ; L. 1,170 
Chantilly, musée Condé 
 
96-99 
Louis-Godefroy JADIN (1805-1882) 
 
Meute de S.A.R. le duc d’Orléans ou L’Ebat, 1840 
 
L’Hallali sur pied, 1841 
 
Le Relancé du sanglier, ou Le Sanglier coiffé, 1841 
 
La Curée, 1841 
 
Toiles ; H. 2,28 ; L. 1,45 
Institut de France, musée Jacquemart-André, abbaye de Chaalis, dépôt au musée de la Chasse et de la Nature. 
Exposées au musée de la Chasse et de la Nature, Paris 
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100 
Louis-Godefroy JADIN (1805-1882) 
Hallali du cerf aux étangs de Commelles 
Toile ; H. 0,500 ; L. 0,830 
Chantilly, musée Condé 
 
101 
François-Gabriel LEPAULLE (1804-1886) 
Le bat-l’eau à l’étang de la Reine-Blanche, 1843 
Toile ; H. 0,380 ; L. 0,550 
Sceaux, musée de l’Ile-de-France. Exposée au musée de la Vénerie, Senlis 
 
102 
Henri d’Ainecy, comte de MONTPEZAT (1817-1859) 
Rendez-vous de chasse des Princes à la Croix de Noailles en forêt de Saint-Germain-en-Laye 
Toile ; H.1,300 ; L. 1,630 
Senlis, musée de la Vénerie ; dépôt, Paris, musée du Louvre 
 
105 
Eugène LAMI (1800-1894) 
Henri d’Orléans, duc d’Aumale (1822-1897) en tenue de vénerie, 1845 
Plume, encre brune, lavis, aquarelle et rehauts de gouache blanche; H. 0,220 ; L.0,170 
Senlis, musée de la Vénerie 
 
106 
Eugène LAMI (1800-1894) 
Valet en tenue des princes de Condé conduisant une mule à plumail, 1880 
Crayon, aquarelle et gouache ; H. 0,137 ; L.0,090 
Senlis, musée de la Vénerie 
 
108 
Antoine-Louis BARYE (1795-1875) 
Cerf dix cors terrassé par deux lévriers d’Ecosse, 1844 
Bronze ; H. 0,390 ; L. 0,56 ; P. 0,240  
Chantilly, musée Condé 
 
111 
Jean-Baptiste OUDRY (d’après) 
Surtout des chasses, 1776 
Biscuit de Sèvres, porcelaine dure 
Chantilly, musée Condé 
 
112 
Alexandre BRONGNIART (1739-1813) et Jean-Charles DEVELLY (1813-1848) 
Grand vase des Chasses historiques de la cour de France, dit aussi vase "étrusque AB" ovoïde, en porcelaine 
de Sèvres, 1842-1844 
H. 2,620 (avec piédestal) ; 1,140 (hauteur totale)  
Chantilly, musée Condé 
 
113 
Jean-Charles DEVELLY (1783-1862) 
Hallali de cerf 
Crayon, encre noire et brune, rehauts de gouache sur papier vélin ; H. 0,097 ; L. 0,279 
Senlis, musée de la Vénerie 
 
116 
Redingote et gilet de l’équipage du duc de Nemours 
Drap de laine, velours, soie, galon fils or-argent-or, bouton en applique dorée sur fond argent ; redingote : H. 
1,040 (hauteur totale) ; gilet : H. 0,600 (hauteur totale) 
Senlis, musée de la Vénerie 
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117 
Trompe à la Dauphine  
Années 1840 
Cuivre martelé ; D. 0,525 (enroulements) ; D.0,270 (pavillon) 
Senlis, musée de la Vénerie 
 
 
122 
Equipage de chasse de Woodnorton 
Photographie au gélatinobromure d'argent repeinte à la façon d'un tableau ; H. 0,460 ; L. 0,605 
Chantilly, musée Condé 
 

LA VÉNERIE DU DUC D’AUMALE APRÈS SON RETOUR EN FRAN CE 
 
125 
Charles-Olivier de PENNE (1831-1897) 
Hallali du cerf dans l’étang de Sylvie. Chasse du duc d’Aumale en 1880. 
Toile ; H. 0,770 ; L. 1,330 
Chantilly, musée Condé 
 
130 
Stéphane-Féodorovitch ALEXANDROVSKY (1842-1906) 
Le grand-duc Vladimir Alexandrovitch Romanov en tenue de la vénerie d'Orléans, 1884 
Aquarelle ; H. 0,590 ; L. 0,375 
Chantilly, musée Condé 
 
131 
Alexandre-Petrovitch SOKOLOV (1829-1913) 
Portrait de la grande-duchesse Marie Pavlovna de Russie (1854-1920 en tenue de la vénerie d'Orléans, avec 
le château de Chantilly,  1892 
Mine de plomb et aquarelle ; H. 0,588 ; L. 0,376 
Chantilly, musée Condé 
 
132 
Antoine-François-Elie BISETZKY (1817-1892) 
M. Quiclet, capitaine des chasses du duc d’Aumale 
Feuillet n°10, Album comique 1ere année 1884 ;  Crayon, aquarelle et gouache vernie; H.0,320 ; L.0,220 
Coll. part. Exposé au musée de la Vénerie, Senlis 
 
134 
Jacques-Charles FROMENT-MEURICE (1864-1948) 
Le duc d'Aumale à cheval chassant à tir sur sa jument Pélagie, vers 1897 
Bronze ; H. 0,690 ; L. 0,580 ; P. 0,290  
Chantilly, musée Condé 
 
 

LA COLLECTION D’ŒUVRES D’ART DU DUC D’AUMALE  
 
164 
Tenture en huit pièces, tapisserie des Gobelins (début du XVIIIe siècle), au chiffre de Louis-Alexandre comte 
de Toulouse (1678-1737), d'après les Chasses de Maximilien de Bernard van Orley (tapisserie flamande du 
XVIe siècle) 
Chantilly, musée Condé, galerie des cerfs. 
 
Le Lancé ; le mois d'août : le signe de la Vierge (partie droite) ; H. 4,25 ; L. 3 
 
Le Rapport : le mois de juillet : le signe du Lion ; H. 4,25 ; L. 5,10 
 
L'Assemblée : le mois de mai : le signe des Gémeaux ; H. 4,25 ; L. 5,10 
 

La Quête ; le mois d'août : le signe de la Vierge (fragment gauche) ; H. 4,25 ; L. 3 
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La Vue : le mois de décembre : le signe du Sagittaire (fragment gauche) ; H. 4,25 ; L. 3 
 

Le Bat-l'eau : le mois de septembre : le signe de la Balance ; H. 4,25 ; L. 5,10 
 

La Curée : le mois d’Octobre : le signe du Scorpion ; H. 4,25 ; L. 5,10 
 

Le Sanglier : le mois de Décembre : le signe du Capricorne (fragment de droite) ; H. 4,25 ; L. 2,70 
 
165 
Honoré DAUMET (1826-1911) et Dominique-Henri GUIFARD (1838-1913) 
Projet pour la salle de banquet du château de Chantilly, ou Galerie des Cerfs, vers 1880 
Aquarelle, plume et encre noire, rehaussée de gouache dorée et argentée ; H. 0,53 ; L. 0,47 
Chantilly, musée Condé 
 
166 
Louis Carrogis dit CARMONTELLE (1717-1806) 
Portrait de Louis-Philippe duc d'Orléans (1725-1785) en tenue de vénerie, à cheval, la trompe passée autour 
du corps, 1763 
Gouache et aquarelle ; H. 0,35 ; L. 0,22 
Chantilly, musée Condé 
 
168 
Antoine-Charles-Horace, dit Carle VERNET (1758-1836) 
Le duc d'Orléans et le duc de Chartres à un rendez-vous de chasse en 1787, dit aussi Le départ pour la chasse 
Toile ; H. 1,08 ; L. 1,28 
Chantilly, musée Condé 
 
169 
Jacob-Philipp HACKERT (1737-1807) 
Le roi Ferdinand I° des Deux-Siciles chassant le sanglier dans la plaine de Carditello, 1783 
Toile ; H. 1,19 ; L. 1,73 
Chantilly, musée Condé 
 
170 
Paul-Jacques-Aimé BAUDRY (1828-1886) 
Diane au repos, 1858 
Toile. H. 0,90 ; L. 1,37 
Chantilly, musée Condé (Galerie des Cerfs) 
 
171 
Paul-Jacques-Aimé BAUDRY (1828-1886) 
La vision de saint Hubert, 1882 
Toile marouflée ; H. 2,30 ; L. 2,06 
Chantilly, musée Condé (Galerie des Cerfs) 
 
172 
Marie-Victor-Emile ISENBART (1846-1921) 
Chasseur dans un sous-bois dans le Jura, 1874 
Toile ; H. 0,745 ; L. 1,02 
Chantilly, musée Condé (maison de Sylvie) 
 

173-174 
Eugène-Antoine-Samuel LAVIEILLE (1820-1889) 
Fontainebleau : cerf au repos sous une futaie, 1873, et Fontainebleau : bouleaux et pins, 1873 
Bois ;  H. 0,575 ; L. 0,345 
Chantilly, musée Condé 
 

175 
Jean-Louis-Théodore GERICAULT (1790-1824) 
Hure et pieds de sanglier 
Etude à la pierre noire ; H. 0,131 ; L.0,164 
Chantilly, musée Condé 
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177-178 
Auguste-Nicolas CAIN (1821-1894) 
Fanfaraut et Brillador, 1880 
Lumineau et Séduisant, 1880 
Fonte ; bronze ; H. 1,45 ; L. 1,60 ; P. 1,00 
Chantilly, musée Condé, terrasse du Connétable 
 
179-180 
Auguste-Nicolas CAIN (1821-1894) (fonte de JABOEUF et BEZOUT) 
Cerf assis, la tête tournée à droite, 1890 
Cerf assis, la tête tournée à gauche¸1890 
Bronze ; H. 1,72 ; L. 1,50 ; Pr. 0,84  
Chantilly, musée Condé, terrasse du Connétable 
 
181 
Auguste-Nicolas CAIN (1821-1894) 
Loup, 1894 
Statue en bronze sur socle en pierre ; Bronze ; H. 1,65 ; L. 2,16 ; P. 1,58 
Chantilly, musée Condé, escalier d'honneur 
 
182 
Auguste-Nicolas CAIN (1821-1894) 
Sanglier, 1894 
Cire verte et brune ; H. 0,30 ; L. 0,40 ; P. 0,17 
Chantilly, musée Condé 
 
183 
Auguste-Nicolas CAIN (1821-1894) 
Sanglier, 1894 
Bronze sur socle en pierre ; H. 1,28 ; L. 2,14 ; P. 1,58 
Chantilly, musée Condé, OA 2056, escalier d'honneur 
 
 

LE DUC DE CHARTRES, ULTIME MAÎTRE D’ÉQUIPAGE PRINCI ER À CHANTILLY  
 

184 
Françoise d’ORLEANS, duchesse de CHARTRES (1844-1925) 
Les trompes de l’équipage de Chantilly 
Fac similé d’aquarelle ; H. 0,380 ; L. 0,580 
Senlis, musée de la Vénerie 
 
185 
Françoise d’ORLEANS, duchesse de CHARTRES (1844-1925) 
Porte-carte  
Encre, aquarelle et crayon sur soie montée sur carton ; H. 0,123 ; L. 0,082 
Senlis, musée de la Vénerie 
 
187-189 
Georg ARSENIUS (1855-1908) 
 
Le duc de Chartres à cheval 
Crayon et plume; H. 0,240 ; L. 0,31. 
Arsénius à cheval devant les grandes écuries de Chantilly 
Photographie contrecollée sur carton ; H. 0,055 ; L. 0,08 
Senlis, musée de la Vénerie 
 
Le prince de Joinville à l’avant, la meute sous le fouet du valet de chiens de dos, à l’arrière des invités, 1896 
Encre sur papier; H. 0,320 ; L.0,480 (vue) 
Coll. part. 
190 
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Pierre GATIER (1878-1944) 
La curée à Hérivaux, équipage de Chantilly  
Eau-forte en couleurs; H.0,516 ; L. 0,620 
Senlis, musée de la Vénerie 
 
191-194 
 Alfred GOUVERNEUR (1885 - ?) 
 
Duc de Chartres en veneur de dos, 1908 
Crayon noir et crayons de couleurs sur papier ; H. 0,310 ; L. 0,150 
Senlis, musée de la Vénerie 
 
Palette peinte avec motifs de la vénerie du duc de Chartres, 1910 
Bois ; H. 0,324. L. 0,216 
Senlis, musée de la Vénerie 
 
Le Duc de Chartres faisant les honneurs, 1911 
Crayon noir, crayons de couleur, rehauts de gouache blanche et aquarelle; H. 0,117 ; L. 0,079 
Senlis, musée de la Vénerie 
 
Le Duc de Chartres faisant les honneurs 
Cuivre gravé ; H. 0,163 ; L. 0,122 
Senlis, musée de la Vénerie 
 
196 
E. de Rozycki, Chantilly 
Photographie de l’équipage de Chantilly extraites d’un album de vingt-trois photographies panoramiques :  
Bat l’eau de cerf dans les douves du château ; le duc de Chartres sert l’animal à la carabine depuis le jardin anglais 
H. 0,085 ; L. 0,283 
Senlis, musée de la Vénerie 


